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Travail des enfants et division des tâches 

L'UERD 

Créée en 1991 à 1 'Université de Ouagadougou dans le cadre du 
projet BKF/91/POl, l'Unité d'enseignement et de recherche en 
démographie (UERD) est le fruit d'tme collaboration fiuctueuse entre le 
gouvernement du Burkina Faso, le Fonds des Nations Unies pour la 
population (FNUAP) et l'Institut de démographie de l'Université 
catholique de Louvain. Intégrée à la Faculté des langues, des lettres, des 
arts et des sciences humaines et sociales (FLASHS), l'UERD a pour 
mission de renforcer les capacités nationales de formation et de recherche 
dans le domaine de la population. Par ses activités de recherche, 
d'enseignement supérieur et de formation continue, l'lJERD contribue à 
1 'atteinte de l'objectif d'autosuffisance du Burkina Faso en matière 
d'élaboration, d'exécution et d'évaluation des stratégies et programmes 
de population en vue d'un développement durable. 

Les Travaux de I'UERD 

La collection des Travaux del 'UERD vise à diffuser les résultats 
des études menées par les chercheurs de l'UERD ou par des 
collaborateurs extérieurs dans le cadre d'activités de l'UERD. La 
publication de cette collection est rendue possible grâce à l'appui 
financier du FNU AP. 
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Résumé 

Cette communication aborde le travail des enfants sous l'angle de la 
division des tâches au sein des ménages. Elle utilise les données d'une enquête 
réalisée en 1993 à Ouagadougou, la capitale du Burkina Faso. Les résultats 
montrent que les fiiles travaillent davantage que les garçons, et cela, à tous les 
âges. Elles sont plus nombreuses que les garçons à n'avoir jamais fréquenté l'école. 
La participation au travail varie selon le lien de parenté avec le chef de ménage, 
les enfants du chef travaillant moins que les autres parents. La prise en compte des 
activités permet de se rendre compte que le travail des enfants reproduit la division 
sexuelle du travail des adultes. En effet, les filles qui travaillent se retrouvent 
massivement dans les services domestiques et dans le commerce. Les activités 
menées par les garçons sont par contre plus diversifiées. Par ailleurs, les filles 
exercent également davantage leurs activités dans le cadre des rapports d'aide 
familiale alors que les garçons apprennent davantage un métier ou travaillent à 
leur propre compte. 

Summary 

This paper analyses child labor in the context of division oflabor in the 
household. It uses data from a survey conducted in 1993 in Ouagadougou, capital 
of Burkina Faso. Results show that at ali ages girls work more than boys. Fewer 
girls have gone to school; and it is among children that have received no schooling 
that gender differences in work Joad are the grea test. A child' s workload depends 
on his relation to the household head, children of the household head working Jess 
than those of othee parents. Globally, the leve! of girls' activity does not vary with 
the household type. Their contribution depends of the type of activity, reproducing 
the same sexual differenciation as found in adult labor. Girls are mostly involved 
in domestic work, and to a lesser extent in sm ali retail activities. Boys' acti viti es arc 
more diversified. They are !css involved in family chores and are more susceptible 
to !carn a trade and to become self employed. 

Mots clés 

Travail des enfants -Burkina Faso- Division des tâches­
Ménages - Ouagadougou 
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Travail des enfants et division des tâches 

INTRODUCTION 

Cette étude aborde le travail des enfants à Ouagadougou, capitale 
du Burkina Faso4

, sous l'angle de la division des tâches au sein des 
ménages. Peu de travaux se sont intéressés à cette question, surtout en ce 
qui concerne le milieu urbain africain 5 L'étude même du travail des 
enfants se heurte à plusieurs obstacles: 
-les déformations moralistes ct ethnocentriques, qui entachent un grand 
nombre de trava\Lx sur ce phénomène, n'ont pas facilité les recherches 
pour mieux en connaître et en comprendre les causes (Rogers et Standing, 
1981); 

les difficultés, d'ordre conceptuel et d'ordre méthodologique, 
inhérentes à la nature même du travail des enfants (Morice, 1985 ; 
Marcoux, 1993). 

Lorsque des recherches se sont intéressées au travail des enfants 
dans les villes africaines, ce fut dans une perspective partielle : 
- lUl grand nombre d'études, par exemple, ne distinguent pas la situation 
des garçons et des filles (Houei, 1992) ; 

plusieurs travaux ne s'intéressent qu'aux« enfants de la rue" (Tao, 
1992), ils ignorent ainsi la contribution des enfants aux travaux 
domestiques, 
- certains travaux ne concernent que les enfants qui exercent des 
activités très spécifiques, comme les jeunes porteuses de tissus du grand 

4. -Le Burkina Faso, anciennement Haute Volta (avant 1984), est un pays 
continental d'une superficie de 274 000 km' situé en Afrique occidentale. Sa 
population était évaluée en 1991 à 9,3 millions d'habitants (I.N.S.D., 1993). Les 
pays voisins du Burkina Faso sont la Côte-d'Ivoire au sud-ouest, le Ghana ct le 
Togo au sud, le Bénin au sud-est, le Niger au nord-est et le Mali au nord-ouest. Le 
revenu annuel moyen par habitant est estimé à environ 310 dollars US, ce qui le 
classe dans le groupe des pays les moins avancés. 
5. La thèse de Marcoux (1993) sur l'activité des enfants et les caractéristiques 
des ménages à Bamako constitue à cet égard une heureuse exception. 
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marché de Lomé (Gbeassor, 1985). 

Quant aux recherches qui ont abordé la divison du travail des 
enfants au sein des ménages, elles 1 'ont tàit presque uniquement sous 
l'angle de la division sexuelle des tâches (Sehildkrout, 1980). La prise en 
compte de cette seule dim~"'lSÎon, bien qu'essentielle, ne pennet pas, selon 
nous, d'esquisser un portrait global du phénomène ; elle néglige 
notamment la division des activités entre les enfants du chef de ménage 
et les autres entànts du ménage selon des modalités qui varient par sexe 
et selon le type de ménage. 

Notre étude s'appuie sur les données d'une enquête par sondage 
réalisée sur un échantillon représentatif de 1.500 ménages, à 
Ouagadougou, au cours du dernier trimestre de 1 'année 1993 6 

. Cette 
enquête avait pour objectif: 
-de mesurer les différences entre garçons et filles dans l'accès et dans 
la rétention à l'école; 
-d'analyser le rôle des facteurs familiaux dans la sous-scolarisation des 
filles ï 

L<:!s données ainsi collectées portent sur : 
les caractéristiques de près de 3.000 entànts de six à seize ans : sexe, 

6. - La réalisation de cette enquête a bénéficié de l'appui financier du 
gouvernement du Burkina Faso, du Fonds des Nations unies pour la population 
(FNUAP) et de la Coopération Française. L'analyse des données bénéficie du 
soutien du Centre de recherche en développement international du Canada 
{C.R.D.I.). 
7. Une première phase exploratoire réalisée en 1992 avait permis le recueil 
d'une '\'ingtaine de • récits de vie , de filles et de garçons âgés de sept à quatorze 
ans. L'analyse qualitative de ces données a notamment mis en évidence 
l'importance du rôle des enfants dans l'organisation de la production pour la 
grande majorité des familles (Houei, 1992). 
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âge, rang, ethnie, religion, etc. 8 
; 

- la trajectoire scolaire des enfants : fréquentation (âge au début, type 
d'école, etc.), redoublements, interruptions, abandons (nombre, âge, 
classe, motifs, etc.) ; 
- les activités économiques des enfants : avant leur entrée à l'école, 
pendant l'année scolaire et pendant les vacances, ainsi qu'après 
l'abandon de l'école ; 
- les caractéristiques de 1 'environnement familial des enfants : structure 
et composition du ménage, caractéristiques démographiques et socio­
économiques de tous les membres du ménage, enfants vivant à 1 'extérieur 
du ménage, caractéristiques de l'habitat et de l'équipement du ménage. 

Les questions sur le travail des enfants ont saisi exclusivement 
l'activité principale effectuée sur une base régulière au cours des douze 
derniers mois ; ces activités comprenaient la production de biens et 
services dans la sphère monétaire de l'économie ainsi que les activités 
domestiques 9

. 

Comme 1 'exploitation de ces données commence à peine, ce 
travail s'appuie essentiellement sur des analyses descriptives ; plus 
précisément, nous examinons d'abord les différences dans la participation 
des garçons et des filles à 1' activité en fonction de certaines 
caractéristiques des enfants (âge, statut scolaire, liens de parenté avec le 
chef de ménage) et de leur environnement familial (ménage monogame 
ou polygame) ; nous prenons ensuite en considération certaines 
caractéristiques des tâches qu'ils effectuent (secteur d'occupation, 

8. - Le rapport de masculinité des enfants enquêtés est de 95,3 %. Pour des 
besoins de comparaison, nous avons calculé le rapport de masculinité à 5-14 ans 
(faute de données par année d'âge) à partir des données de l'enquête 
démographique réalisée en 1991 au Burkina Faso. Pour la ville de Ouagadougou, 
ce rapport de masculinité est presque identique, soit 95,1%. 
9. - La participation aux tâches domestiques des enfants qui vont à l'école, 
notamment, a échappé au champ de l'enquête. 
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situation dans l'occupation). 

1. CARACTÉRISTIQUES DES ENFANTS 
ET DE LEUR ENVIRONNEMENT FAMILIAL 

1.1. L'ÂGE DES ENFANTS 

UERD 

La proportion de filles qui travaillent est deux fois plus grande que 
celle des garçons (19,4% contre 10,5 %). On devine bien que la prise en 
compte, même partielle, des tâches domestiques dans la détinition du 
travail est au cœur de cette participation différentielle à 1 'activité : nous 
y reviendrons. 

Comme il fallait s'y attendre, le taux d'activité croît selon râge 
tant pour les garçons que pour les filles. Quel que smt le sexe, les enfants 
qui travaillent sont en moyenne plus âgés (environ treize à quatorze ans) 
que ceux qui ne travaillent pas (environ dix à onze ans). L'insertion des 
filles dans l'activité économique est précoce : à neuf ans, par exemple, 
le tal.Lxd'activité dépasse 10% pour les filles, seuil qui ne sera atteint que 
vers douze ans pour les garçons (figure l ). 

Ce n'est qu'aux alentours de quinze ans que les courbes se 
rapprochent sans pour autant sc croiser, ce qui reflète qu'à tous les âges 
la participation des filles au travail est supérieure à celles de leurs frères. 
La plus forte augmentation du tal.L"\ d'activité survient chez les filles à 
l'âge de douze ans alors qu'elle survient à quatorze ans chez les garçons; 
ces âges (douze-quatorze ans) correspondent sensiblement à la tm du 
cycle primaire de l'enseignement de base et en même temps à un fort taux 
de décrochage scolaire w. 

10. ~Les analyses ultérieures des données de l'enquête nous pennettront de 
vérifier cette hypothèse. 
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Travail des enfants et division des tâches 

Figure 1 
Taux(%) d'activité des enfants selon le sexe et l'âge 

(Ouagadougou, 1993) 

Taux d'acti,ité 

--1-- Filles --•-- Garçons 

/ 
/ ; 

/ 1 

7 8 18 il 12 13 14 15 1& 

Age 

1.2. STATUT SCOLAIRE DE L'ENFANT 

5 

Des travaux ont récemment montré le lien étroit entre la 
scolarisation et le travail des enfants ; compte tenu de la charge de travail 
que nécessitent les activités scolaires, les enfants disposent de peu de 
temps pour participer aux activités de subsistance (Marcoux, 1993) ; 
cette participation peut en retour être un facteur d'échec scolaire. Nous 
avons construit u.r1 indicateur de statut scolaire qui comprend trois 
modalités: 

l'enfant n'a jamais fréquenté l'école, situation dans laquelle se 
retrouvent environ le quart (26,2 %) des enfants de notre échantillon; 
- l'enfant a fréquenté l'école mais il n'est plus élève au moment de 

Les Travaux de I'UERD n• 2 



6 UERD 

l'enquête, cas de 8,7 % des enfants ; 
- l'enfant fréquente l'école au moment de l'enquête, modalité qui 
regroupe les deux tiers de nos effectifs (65,2 %). 

Sur 1 'erL'leillble des enfants âgés de sLx à seize ans qui n'ont jamais 
fréquenté l'école, la proportion d'enfants au travail est de 30,6%; elle 
passe à 56,7 % lorsque nous excluons les enfants de six et sept ans qui 
n'ont pas encore dépassé 1' âge de l'inscription scolaire, et qui sont donc 
toujours susceptibles d'être scolarisés. 

Dans le groupe des enfants qui ont abandonné l'école, près des 
dellx tiers déclarent travailler ; il n'en reste pas moins que, au total, plus 
de dix pour cent des entànts de huit à seize ans ne participeraient à aucune 
activité, scolaire ou économique n. 

11 est intéressant de constater que la différence entre filles et 
garçons dans la participation au travail se manifeste essentiellement chez 
les enfants qui n'ont jamais fréquenté l'école; dans cette catégorie, les 
taux d'activité des enfants de huit à seize ans passent en effet de 38% 
pour les garçons à 64% pour les filles (tableau[). Les effectifs des huit 
à seize ans, dont les chances d'accès à récole sont faibles, sont 
majoritairement tèminins (70% de filles contre 30% de garçons); cela 
reflète bien sûr la discrimination faite aux filles en matière de 
scolarisation. 

Les filles et les garçons scolarisés mais qui ne fréquentaient plus 
l'école au moment de l'enquête ont déclaré exercer une activité dans des 
proportions quasi identiques (63,6% pour les garçons et 64,9% pour les 

11. --- Ce qui peut être attribuable aux définitions du travail retenues dans 
l'enquête. C'est ce qui explique également que les enfants fréquentant l'école au 
moment de l'enquête soient en très faible proportion à avoir déclaré une 
occupation (2,3 % seulement). 
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Travail des enfants et division des tâches 7 

filles); de même, chez les enfants qui fréquentent l'école, il n'y a pas de 
différence entre les sexes en ce qui concerne la participation au travail. 

Tableau l 
Proportion d'enfants au travail par sexe, selon le statut scolaire de 

r enfant, l'état matrimonial du chef de ménage et le lien de parenté au 
chef de ménage (Ouagadougou, 1993) 

POURCENTAGE AU TRAVAIL 

ST A TUf SCOLAIRE DEL' ENFANT Garçons Fiiles 

Jamaisfréquenté 1 'école 15,3 (38,3) 39,4 (64,0) 

A fréquenté mais ne fréquente plus 63,6 64,9 

Fréquente actuellement l'école 2,0 3,0 

TYPE DE MÉNAGE . 
,'vfonogame 8,6 18,8 

Polygame 13,3 19,4 

LIEN DE PARENTÉ AU CHEF DE FA\.l!LLE 

Fils ou fille 8,6 11,6 

Autre parent 16,6 36,8 

ENSEMBLE 10,3 19,4 

Il 1 327 1 392 

N B. Les chiffres entre parenthèses concernent le sous-échantillon 
d'enfants â_gés de huit à seize ans. 

Source: Enquête sur la scolarisation des filles à Ouagadougou, 'UERD, 1993. 
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1.3. Type de ménage 

L'état matrimonial du chef de ménage nous sert ici d'indicateur du 
type de ménage - monogame, polygame ou autre dans lesquels vivent 
les enfants 12 

Plusieurs travaux voient dans la polygamie une des institutions 
clés de la société traditionnelle ; on pourrait donc s'attendre que les 
différences entre filles et garçons dans la pruticipation au travail soient 
amplifiées dans les ménages polygames ; or, c'est l'inverse qui se 
produit ; en effet, que les ménages soient monogames ou polygames, la 
proportion de filles qui déclarent travailler reste la même (autour de 
19 %) alors que celle des garçons augmente sensiblement (de 8,6 % pour 
les ménages monogames à 14,1 %pour les ménages polygames), en 
réduisant ainsi les écarts entre les sexes dans le taux d'activité. 

1.4. LIEN DE PARENTÉ AVEC LE CHEF DE MÉNAGE 

Cet apparent paradoxe d'un plus grand écart entre les sexes dans 
les ménages monogames quant au travail des enfants, trouve son 
explication lorsque l'on prend en considération le lien de parenté qui unit 
les enfants au chef de ménage 13 

; en effet, selon que 1' enfant est en 

12. - Les cntànts de notre échantillon proviennent dans leur grande majorité de 
ménages où le chef est marié (90,3 % dont 60,0 % de ménages monogames et 
30,3 % de ménages polygames). Les enfants issus de ménages où le chef est 
veuf(ve), divorcé(e) ou séparé(e) comptent pour 7,6% et ceux enregistrés dans 
des ménages de célibataires ne représentent qu'environ 2 %. Nos analyses ne 
porteront donc que sur les ménages dont le chef est marié. 
13. Nous avons retenu deux catégories de lien de parenté avec le chef de 
ménage : une première modalité comprend les enfants du chef de ménage et la 
deuxième, les autres et les non-parents que nous avons regroupé sous la rubrique 
• autres parents», Selon le lien de parenté avec le chef de ménage, on relève que 
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Travail des enfants et division des tâches 9 

filiation directe ou non avec le chef de ménage, le taux de participation à 
l'activité passe du simple au double pour les garçons (de 8,6 à 17,7 %) 
et du simple au triple pour les filles (de 12,0 à 35,9 %) [tableau 1]. Il en 
résulte que les différences entre filles et garçons en ce qui concerne le 
travail s'accroissent considérablement lorsque les enfants n'ont pas de 
filiation directe avec le chef de ménage. À cela s'ajoute le fait que le 
poids de cette catégorie des " autres parents » est sensiblement plus 
important chez les filles (31 %) que chez les garçons (21 %). 

Lorsque l'on tient compte simultanément des deux dernières 
variables, soit le lien de parenté des enfants au chef de ménage et le type 
de ménage, les résultats sont surprenants (tabeau II). 

Tableau II 
Proportion d\:nfants au travail par sexe et par lien de parenté au chef 

de ménage selon le type de ménage (Ouagadougou, 1993) 

TWE DE J:-.1ÉNAGE GARÇON FILLE 

LIEN DEPARE l'liÉ 

Autre Fils Autre Fille 

parent parent 

Monogame 17,4 6,9 40,8 8,5 

Polygame 17,6 12,4 31,3 !5,8 

EKSEMBLE 100,0 100,0 100,0 100,0 

n 206 988 363 897 
Source: Enquête sur la scolarisation desfilles à Ouagadougou, UERD, 1993. 

les fils ou filles du chef constituent les trois quarts (74 %) de l'échantillon des 
enfants enquêtés. Le quart restant étant constitué des autres parents. 
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On constate ainsi que c'est au sein des ménages monogames que 
les écarts dan.<> la participation des enfants au travail sont les plus grands : 
-chez les garçons, les autres parents présentent un taux d'activité deux 
fois et d.<."'lÙ plus élevé ( 18,8%) que les fils du chef de ménage (6,6%) ; 

chez les filles, la proportion des actives parmi les autres parents est 
cinq fois plus forte ( 40,8 %) que parmi les filles du chef de ménage (8,8 
%). 

Dans les ménages polygames, on observe également que la 
participation au travail des enfants du chef de ménage est plus faible que 
celle des autres parents, mais les écarts, bien que toujours importants, 
sont moindres : 

13,0% par rapport à 19,2% chez les garçons; 
~ 16, l %par rapport à 29,9% chez les filles. 

Les comportements des enfants du chef de ménage face au travail 
varient donc peu entre garçons et filles, ces dernières prés<-'!ltant des taux 
d'activité légèrement plus élevés dans les ménages polygames comme 
dans les ménages monogames. De plu<>, ces taux sont à peu près deux fois 
plus grands dans le premier type de ménage que dans le second. 

En revanche, la participation à l'activité des enfants qui ne sont 
pas en filiation directe avec le chef de ménage varie fortement selon le 
sexe ; alors qu'environ 19 % des garçons déclarent travailler, 
indépendamment du type de ménage, la participation des filles à l'activité 
passe de 30 % dans les ménages polygames à 41 % dans les ménages 
monogames. On de-vine déjà que Je travail domestique des jeunes filles 
qui ne sont pas les enfants du chef de ménage est au centre de la division 
du travail des enfants au sein des ménages. La prise en compte des 
occupations qu'exercent les enfants nous permettra, dans la seconde 
partie de ce travail, d'en approfondir l'analyse. 
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2. ACTIVITÉS MENÉES PAR LES ENFANTS 

2.1. SECTEUR D'OCCUPATION PAR SEXE 

L'examen des rapports de masculinité par grand secteur 
d'occupation (tableau III) nous révèle tout d'abord que l'artisanat 
( 960 garçons pour lOO filles) et 1 'agriculture ( 4 2 9 garçons pour 
100 filles) sont des secteurs fortement masculins alors que les services 
domestiques sont essentiellement féminins (9 garçons pour 100 filles), 
phénomène déJà bien dœumenté dans la littérature scientifique. Les filles 
sont également majoritaires dans le commerce, où elles représentent 60 % 
des eftèctifs. Le rapport de masculinité y est de 69 garçons pour 
lOO tilles. 

Tableau III 
Répartition des enfants au travail par sexe et rapport de masculînité 

selon le secteur d'occupation (Ouagadougou, 1993) 

SECTEUR PoURCENTAGE RA.PPORT 

D'üCCL'PATION Garçon Fille Total DE lv1ASCl)LJN1TÉ 

Agriculture 22,0 2,2 8,8 499 

Commerce 30,8 25,2 27,1 62 

Artisanat 33,8 2,2 12,8 770 

Serv. dom. 13,2 70,3 51,2 9 

Ensemble 100,0 100,0 100,0 50 

n 136 270 406 
Source :Enquête sur la scolarisation des filles à Ouagadougou, UERD, 1993. 

Les garçons se concentrent dans des proportions assez semblables 
dans l'artisanat (34 %) et le commerce (32 %) puis dans l'agriculture 
(21 %) et finalement dans les services domestiques (12 %) ; ce dernier 
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secteur d'occupation regroupe sept filles sur dix; celles qui restent se 
retrouvent pour l'essentiel dans le conunerce (27 %) ; ces résultats 
confmnent pour les jeunes filles ce que de nombreux travaux ont déjà mis 
en évidence pour les fenunes, à savoir une forte concentration dans 
quelques créneaux d'activité (services, commerce) comparativement à 
letrrs confrères (Dagenaîs et Poirier, 1985). 

La prise en compte de l'occupation des enfants dans les différents 
secteurs enrichît cette analyse ; ainsi, dans le conunerce, les données de 
notre enquête laissent entrevoir une division très marquée des 
occupations selon le sexe des enfants; en effet, près de trois filles sur 
quatre (72 %) travaillant dans ce secteur sont dans le petit cormnerce 
d'alimentation (vente de .fiuiL'l, légumes, beignets, arachides, condiments, 
eau, dolo 14

) comparativement à un garçon sur cinq (19 %), 
essentiellement dans la boucherie. Les garçons se retrouvent 
majoritairement dans le petit conunerce général (50% de l'ensemble des 
garçons de ce groupe).et dans la vente du pétrole au détail (21 % de 
l'ensemble des garçons de ce groupe). 

Dans l'artisanat, les garçons travaillent surtout comme 
mécaniciens et réparateurs de petits engins. Ceux qui sont dans 
1 '" a1tisanat de production » sont surtout menuisiers. Les filles qui 
travaillent dans les services domestiques sont essentiellement " bonnes » 

(79 %), cuisinières et garde-bébé (17 %) 15
• 

14. ·-Boisson locale alcoolisée fabriquée uniquement par des femmes à partir de 
mil fermenté. 
15. Nous nous sommes étonné de retrouver peu de garçons ayant déclaré 
travai!leroommecircur ou comme gardien d'engins. Une des causes possibles de 
ce phénomène proviendrait du fait que ces activités sont plus particulièrement 
exercées par des • enfants de la rue" oomme le révèle une étude récente (Tao, 
1992). Compte tenu du plan de sondage de notre enquête basé sur les ménages, 
cette catégorie est sous-représentée dans notre échantillon. Mentionnons tout de 
même que nos résultats concordent avec les données du recensement de 1985 
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Centrons maintenant notre attention sur les différences entre filles 
et garçons quant aux rapports dans lesquels s'effectue le travail des 
enfants. 

2.2. SITUATION DANS L'OCCUPATION 

Les catégories d'indépendants ( 1 06 garçons pour l 00 filles) et de 
salariés (7 4 garçons pour 1 00 filles) présentent lL'l rapport de masculinité 
relativement équilibré (tableau IV) ; en revanche, la catégorie d'aide 
familial est presque autant féminine (21 garçons pour 100 filles) que la 
catégorie d'apprentis est masculine (7 50 garçons pour 100 filles). 

Tableau IV 
Répartition des enfants ayant déclaré travailler, par sexe et rapport de 
masculinité selon la situation dans 1' occupation (Ouagadougou, 1993) 

SITUATION Di\NS POù'RCEl\iAGE RAPPORT 

L'OCCUPATlON Garçon Fille Total DE MASCULINITÉ 

Ind~endant 24,3 12,6 16,5 97 

Salarié ]] ,0 6,3 7,9 88 

Apprenti 32,4 2,6 12,6 630 

Aide familial 32,4 78,5 63,1 21 

Ensemble 100,0 100,0 100,0 50 

n 136 270 406 
Source :Enquête sur la scolarisation des filles à Ouagadougou, UERD,l 993. 

Quatre filles sur cinq travaillent comme aides-tàmiliales. Cette 
catégorie regroupe le tiers des garçons (31 %) tout comme celle 
d'apprenti (32 %). Le dernier tiers se partage entre les indépendants 

concernant l'activité des 10-14 ans. 
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(25 %) et les salariés ( 12 % ). La catégorie des indépendants regroupe 
12 % des filles et celle des salariés, 9 %. 

La situation varie cependant beaucoup d'un secteur d'occupation 
à un autre ; ainsi, les enfants qui travaillent dans 1 'agriculture Je font très 
m~oritairemmt comme aide familial (90 %) el cela, pour les deux sexes. 

Dans le commerce, les filles travaillent presque autant comme 
indépendante (47 %) que comme aide familiale (53 %) ; en revanche, 
moins de 20% des garçons qui travaillent dans ce secteur le font comme 
aide familial , ils sont majoritairement indépendants, mais aussi salariés 
et apprentis. 

Dans l'artisanat, la grande maJorité des garçons travaillent comme 
apprentis (87 %). Les filles qui sont dans les services domestiques sont 
presque essentiellement des aides r~uniliales (90 %). 

Soulignons enfm que nos analyses ne révèlent aucune différence 
importante selon l'âge que ce soit entre les secteurs d'occupation ou entre 
les catégories de la situation dans l'occupation, et cela tant chez les 
garçons que chez les filles. 

2.3. TYPE DE MÉNAGE ET SECTEUR D'OCCUPATION 

DE L'ENFANT 

Les garçons qui habitent des ménages polygames travaillent deux 
fois plus dans le secteur agricole (32 %) que ceux qui viv(:nl dans des 
ménages monogames (16 %) ; cela pourrait s'expliquer par le fait que la 
polygamie correspond historiquement à une forme d'organisation du 
travail en milieu rural et que les ménages polygames à Ouagadougou 
pratiquent davantage que les autres les activités agricoles ; les garçons 
des ménages monogames travaillent davantage dans 1 'artisanat ( 46 % par 
rapport à 21 %) (Tabeau V). 
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Tableau V 
Répartition des enfants au travail par sexe et par type de ménage selon 

le secteur d'occupation (Ouagadougou, 1993) 

SECTEUR GARÇON FILLE 

D'OCCUPATION TYPE DE MENAGE 

Monogame Polygame Monogame Polygame 

Agriculture 16,2 33,3 0,7 2,5 

Commerce 30,9 27,8 18,4 37,0 

Artisanat 42,7 22,2 2,5 1,2 

Serv. dom. 10,3 16,7 78,5 59,3 

Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 

n 68 54 158 81 
Source: Enquête sur la scolarisation des filles à Ouagadougou, UERD, 1993. 

2.4. LIEN DE PARENTÉ AVEC LE CHEF DE MÉNAGE ET 

SECTEUR D'OCCUPATION DE l'ENFANT 

Les enfants qui ont d'autres rapports de parenté que la filiation 
directe sont plus fortement concentrés dans les services domestiques 
(20 % par rapport à 8 % pour les garçons ; 83 % par rapport à 56 % pour 
les filles) (Tableau VI). Les fils du chef de ménage travaillent davantage 
dans l'agriculture (24% contre 16 %) alors que les filles du chef de 
ménage sont davantage dans le commerce (36 % par rapport à 16 % ). 

Les différences observées dans la répartition des filles selon le 
secteur d'occupation et le type de ménage s'expliquent essentiellement 
par le profil particulier de celles qui n'ont pas de filiation directe avec le 
chef de ménage dans les ménages monogames ; en effet, sur cinq tilles qui 
travaillent comme " bonnes » dans les ménages monogames, quatre ne 
sont pas enfant du chef de ménage ; cela reflète la pratique selon laquelle 

Les Travaux de I'UERD no 2 



16 UERD 

la femme, après son mariage, est accompagnée chez son mari par une 
petite sœur, une cousine ou une nièce pour l'aider dans ses occupations 
domestiques , ou encore la pratique « plus moderne " qui consiste à 
embaucher des jeunes filles non apparentées et qui sont remunérées 
mensuellement 

Tableau VI 
Répartition des enfants au travail par sexe et par lien de parenté au chef 

de ménage selon le secteur d'occupation (Ouagadougou, 1993) 

SECTEUR GARÇON FILLE 

D'OCCUPATION LIEN DE PARENTÉ 

Autre Fils Autre Fille 

Agriculture 17,4 24,4 0,0 5,4 

Commerce 30,4 31,1 15,8 38,4 

Artisanat 32,6 34,4 1,9 2,7 

Service dom. 19,6 10,0 82,3 53,6 

ENSEMBLE 100,0 100,0 100,0 100,0 

n 46 90 158 112 
Source: Enquête sur la scolarisation des filles à Ouagadougou, tŒRD, 1993. 

Dans les ménages polygames, cette proportion est moitié 
moindre ; les filles du chef de ménage assument 60 % des tâches 
domestiques effectuées par les enfants de sexe féminin. La taille du 
ménage, deux fois plus élevée dans les ménages polygames, permettrait 
davantage à ces ménages de recruter à l'intérieur du noyau familial les 
travailleuses nécessaires à la réalisation des tâches domestiques. 

Les données de l'enquête révèlent enfm que ces jeunes filles qui 
n'ont pas de filiation directe avec le chef de ménage n'ont en majorité 
(80 %) jamais fréquenté l'école, et cela, qu'elles soient dans des ménages 
monogames ou polygames. 
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CONCLUSION 

Bien qu'elles s'appuient sur des données qui sous-estiment 
probablement la participation des enfants aux activités économiques, les 
analyses précédentes ont permis de cerner des aspects importants de la 
division du travail des enfants au sein des ménages à Ouagadougou Nos 
analyses indiquent d'abord que les filles travaillent davantage que les 
garçons, et cela, à tous les âges. Elles sont plus nombreuses que les 
garçons à n'avoir jamais tréquenté l'école et c'est dans cette sous­
population que les différences dans les taux d'activité selon le sexe sont 
les plus grandes. 

La participation au travail varie également selon le lien de parenté 
au chef de ménage · les enümts du chef travaillent moins que les autres 
parents ; ces différences sont surtout marquées pour les filles. Nos 
analyses semblent donc confmner dans un premier temps des tendances 
observées dans des conkxtes différents (Boyden, 1992). 

La prise en compte du type de ménage dans lequel vivent les 
enfants nous a permis d' affmer notre analyse; nous constatons ainsi que 
le niveau global de participation des filles à 1 'activité ne varie pas avec le 
type de ménage, contrairement à ce qui se passe avec le travail des 
garçons ; cette stabilité dissimule en fait deux tendances opposées qui se 
contre-balancent : 
-d'une part, les filles du chef de ménage travaillent dans \fiC moindre 
mesure lorsqu'elles résident dans un ménage monogame plutôt que 
polygame ; de ce point de vue, leur comportement diffère peu de celui des 
fils du chef de ménage , 

d'autre prut, les filles qui ne sont pas des enfants du chef de ménage 
participent dans une bien plus grande proportion à l'activité. 

De plus , on compte dans les ménages monogames une plus forte 
proportion de filles qui ne sont pas enfants du chef de ménage que dans 
les ménages polygames ; ce qui n'est pas le cas pour les garçons. 
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On voit donc s'esquisser les grands traits d'une division du travail 
des enfant-; au sein des ménages qui s'articule autour des rapports de sexe 
et des rapports de parenté, et qui varie selon le l)J)e de ménage. La prise 
en compte des activités permet d'approfondir l'analyse de cette division 
du travail. On constate d'abord que le travail des enfants reproduit d'une 
certaine manière la division sexuelle du travail des adultes : 
-lorsqu'elles travaillent, les filles se retrouvent massivement dans les 
services domestiques et, dans une moindre mesure, dans le commerce, 
secteurs où elles sont majoritaires ; 
- les garçons qui exercent une activité sont mieux répartis entre les 
différents secteurs d'occupation. 

De plus, même à l'intérieur des secteurs d'occupation, la division 
sexuelle des activités est notable. Ainsi, les filles et les garçons qui 
travaillent dans le commerce n'effectuent pas les mêmes activités. Les 
filles exercent également davantage leurs activités dans le cadre de 
rapports d'aides familiaJes alors que les garçons apprennent un métier 
(comme l'atteste la plus forte proportion d'apprentis parmi eux), 
travaillent à leur compte (indépendant) ou pour une tierce personne 
(salarié). 

Les tâches domestiques occupent une plus grande part du travail 
des filles dans les ménages monogames ; en revanche, elles sont 
proportionnellement deux fois plus nombreuses à travailler dans le 
commerce lorsqu'elles habitent un ménage polygame. 

La division du travail des tilles selon le lien de parenté est 
également moins poussée dans les ménages polygames ; en effet, la 
répartition des tâches domestiques est plus équilibrée entre les enfants de 
sexe féminin, qu'elles soient ou non filles du chef de ménage ; cela est à 
l'image de la plus grande participation des femmes aux activités 
économiques non domestiques dans les ménages polygames. Dans les 
ménages monogames, les tâches domestiques réalisées par les enfants 
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incombent presque exclusivement à des filles qui n'ont pas de filiation 
directe avec le chef de ménage. Le recrutement de ces« petites bonnes» 
se fait surtout à l'intérieur du réseau de parenté; en effet, elles sont peu 
nombreuses à n'avoir auctmlien de parenté avec le chef de ménage. La 
grande majorité de ces nièces, cousines, belle-sœurs, etc., ne seront 
jamais scolarisées. La division sexuelle du travail au sein des ménages se 
double donc d'tme division des activités scolaires et domestiques entre 
filles : le travail des unes permet la scolarisation des autres 1 
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